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A C T U A L I T É S
Cette semaine nous est parvenu le premier numéro de la 

nouvelle série du Nouveau Film. Le pauvre Edmond Epar- 
daud nous avait entretenu de son projet de faire reparaître 
cette publication sous la forme d une revue trimestrielle de 
luxe, destinée à fournir un témoignage de la production fran­
çaise renaissante. Pe*u de temps avant sa mort, il nous en 
annonçait la parution prochaine.

Son projet n’est pas mort avec lui. Gaston Thierry et no­
tre collaborateur, Charles Ford, ont repris la tâche là où no­
tre ami l’avait laissée, et nous adressent aujourd hui un ma­
gazine luxueux, impeccablement imprimé, bourré de profes­
sions de foi et de témoignages de bonne volonté. En tête 
figure l’éditorial d ’Edmond Epardaud, véritable testament 
d’une activité consacrée presqu’exclusivement à 1 industrie et 
à l’art cinématographiques.

Sous sa forme trimestrielle, l’expérience Nouveau Film 
nous paraît intéressante et opportune, parce qu’à mi-chemin 
de l’organe corporatif et de la publication destinées au pu­
blic, elle peut donner au professionnel auquel on l’adresse 
plus spécialement, comme au spectateur qui peut être amené 
à la lire, une vue générale, correcte et académique de l’acti­
vité cinématographique française.

Formule insoutenable et vouée à l’échec pour une périodi­
cité plus rapprochée (maints exemples en témoignent) elle 
trouve, tous les trois mois, sa véritable raison d’être. Entre 
le corporatif, plus technique, nécessairement plus combattif, 
et la îevue à grande diffusion, plus spectaculaire, plus hâtive 
et d ’un' esprit plus critique Le Nouveau Film, témoignage 
trimestriel d’activité et de confiance, catalogue de propa­
gande de la Maison Cinéma, mérite de continuer.

Il est en tout cas fort estimable de voir des gens ayant la 
possibilité de faire œuvre journalistique et cinématographi­
que sérieuse et intéressante, borner leur action aux possibilités 
du moment et de la formule choisie, alors que continuent à 
se publier des feuilles hebdomadaires qui ne paraissent guère 
plus de quatre fois par an, insultent à la fois au métier d im­
primeur et à celui de journaliste, et n’ont d'autre effet que 
de confirmer les non initiés qui les lisent —  heureusement ra­
res —  dans cette opinion que le cinéma est un métier de plai­
santins et d ’illettrés.

D  ailleurs, cela c’est tant pis pour les professionnels, puis­
qu’ils continuent, par indulgence, par pitié, par veulerie ou 
par incompréhension, à tolérer et à faciliter l’existence d’or­
ganes de cet ordre. Nous nous sommes tués à le dire, et si 
nous continuons parfois, c’est plutôt par habitude que par 
vaine illusion.

En tout cas, longue vie au Nouveau Film, et nos félicita­
tions à ceux qui en reprirent la charge.

»

J ’ai reçu du Directeur de l’Agence Paramount à M ar­
seille, la lettre suivante que j’insère d autant plus volontiers 
que la courtoisie de M. Lagneau n’en requiert par l’insertion:

Cher Monsieur,

Dans l'arlicle de fond de votre numéro du 25 octobre, 
Vous laissez entendre, pour étayer une comparaison, quen un 
icmps, notre Société possédait un important circuit.

Pérmettez-moi de préciser que Paramount n'a jamais eu 
plus d'un Théâtre dans une même ville, et que, y compris 
Paris, elle ne possédait en France que huit salles.

Celles-ci avaient été créées dans le simple but d un excel­
lent lancement de nos productions dans chaque région, et no­
tre Société s'est refusée, à différentes reprises, bien que solli­
citée par de nombreux clients, à étendre davantage son acti­
vité dans la branche d'exploitation.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l'assurance de ma parfai­
te considération. —  E. LAGNEAU.

Que M. Lagneau se donne la peine de relire froidement 
mon article. Il n’y trouvera absolument rien qui soit en con­
tradiction avec les termes de sa lettre.

Et quand il me dit que les salles Paramount « avaient 
été créées dans le simple but d ’un excellent lancement dans 
chaque région » des productions de cette firme, je crois que 
nous sommes entièrement d ’accord.

Car, étant donné qu’il est question, en l’occurence, d’un 
esprit, d ’une politique d ’exploitation, la question de nombre 
n’a absolument rien à y voir.

A. de M ASINI.
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COMITÉ D'ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE
A M A RSEILLE

8, quai Mairéehal-Pébain 
Tel. Colbert 43-74

Le Délégué Général ne reçoit *que sur 
rendez-vous

Le Cher de centre reçoit les mardis et 
vendredis de 10 h. à midi, les autres Jours 
sur rendez-vous.

Communiqué N 45
Messieurs les Distributeurs sont in­

formés qu’ils doivent obligatoirement 
soumettre les contrats d’achat ou man­
dats de distribution au C. O. I. C. si la 
vente ou la cession des films est con­
sentie par des produteurs résidant en 
zone non occupée.

Marseille le 30 Octobre 1941.
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APRÈS LA FOIRE

Columbia avait fait à la Foire de M ar­
seille un important effort pour le lancement 
de sa production et en particulier de M. 
Smith au Sénat. On en jugera par celle 
photographie de son stand.

Communiqué N° 46
Le C. O. I. G. rappelle à Messieurs les 

Distributeurs et Exploitants que ies 
lilms ci-dessous sont autorisés sauf aux 
mineurs de 18 ans.
L’ENFER DES ANGES
MONSIEUR BROTONNEAU (av. coupure;
ANGELICA
VOLPONE
LE MENSONGE DE NINA PETROWNA
MINUIT PLAGE PIGALLE
L’EMIGRANTE
LA VIE PARISIENNE
PENSION MIMOSA
LA GLU
SIXIEME ETAGE
SOUS LE VOILE DE LA NUIT
MISTER FLOW
TAMARA LA COMPLAISANTE
METROPOLITAIN
LES GENS DU VOYAGE
LE ROMAN D’UN TRICHEUR

COMMUNIQUÉS DE 
LA PRODUCTION

[Production *— Industries Techniques

.Gomme suite aux réunions que M. 
Raoul Ploquin, Directeur Responsable du 
C. O. I. G. a tenues à Nice fin Septem­
bre, les producteurs se sont réunis la 
semaine dernière avec leur délégué M. 
Rächet, au siège du Comité sous la pré­
sidence de M. Costa de Beauregard, as­
sisté de M. de Jonquières, secrétaire 
administratif.

A  TO U LO U SE
S o u s - C e n t r e  

9, rue Agathoise

Bureaux o- verts de 9 h. à 18 h. 
et de H h. à î s n .  30

Pour cette catégorie de films, les Di­
recteurs de salles devront obligatoire­
ment porter, de manière apparenté sur 
toute la publicité, (prospectus, panneaux- 
réclame, presse, etc.) la mention « Mi­
neurs de 18 ans non admis ».

La non-observation des prescriptions 
ci-dessus risqueraient d’interdire à nou­
veau les films, sans préjudice des sanc­
tions encourues.

d’importantes questions corporatives ont 
été examinées.

Cette semaine, les metteurs en scène, 
dont le délégué est M. Marc Allégret, 
tiendront réunion au C. O. I. C.

©
Le très grave problème de l’heure on 

le sait, est celui des matières-premières. 
La délégation du Comité en zone non 
occupée, s’efforce d’y trouver des solu­
tions acceptables pour tous. C’est ainsi 
que M. de Jonquières, secrétaire admi­
nistratif, a été particulièrement chargé 
d’obtenir du nitrate d’argent, dont la ra­
reté préoccupe les producteurs. Des ré­
sultats satisfaisants sont d’ores et déjà 
espérés.Un plan de travail a , été dressé, et

i S p P i W t U  M À R / E IU E

Marseille le 31 Octobre 1941.
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3

LA PEUR DES M OTS
—  Parlez plutôt de «reportages», ça 

leur fait moins peur que « documen­
taires », disait récemment un distribu­
teur qui avait à annoncer une belle sé­
rie de « documents cinématographi­
ques )).

Les distributeurs, il faut l’avouer, 
ont le même défaut que les exploitants; 
ils ont une nette tendance à dire « mes 
clients » tout comme les autres cla­
ment « mon public ». Cela permet 
parfois d’attribuer aux autres, d’étran­
ges opinions, mais c’est, dans le cas 
présent, parfaitement justifié.

Documentaire fait peur, et l’on 
pourrait dresser un curieux lexique 
avec les mots qui font peur aux gens 
de l’exploitation. Il semble que ces 
hommes d ’affaires qui affectent volon­
tiers de curieux airs « affranchis » 
(mimétisme des films américains), se 
trouvent soudain en de véritables tran­
ses dès que certains termes sont impri­
més. Les sauvages n’ont pas plus de 
terreurs devant les porte-sorts maléfi­
ques.

Prononcez par exémple le mot 
« mort » et vous verrez ! Pour ne pas 
chatouiller d’amour-propre présent 
nous nous contenterons de rappeler 
Une étoile est morte devenant U né- 
étoile disparaît.

Est-ce par association d ’idées que 
les Anges qui furent très bien portés 
un certain temps se sont trouvés asso­
ciés à cette liste dangereuse. On a vu 
ainsi L'ange que j'ai vendu devenir Un 
du cinéma, et nombre d ’autres anges 
perdre leurs ailes sans avoir particuliè­
rement mal agi.

On ne veut plus d’anges, ils sont 
brouillés avec le cinéma, et le repré­
sentant qui vient annoncer l’œuvre 
pourtant hors classe qui se prénomme 
L'enfer des anges a déjà recueilli non 
pas seulement de quoi compléter le 
lexique mais de quoi faire un véritable 
roman fleuve.

On pourrait continuer longtemps sur 
les titres des films, ce qui nous amène­

rait à dresser en parallèle la liste des 
termes porte-bonheur —  pas plus jus­
tifiés que les autres —  et l’on devrait 
constater que les exploitants ont tort 
de sourire lorsque l’on parle de telle 
eu telle superstition d acteur.

Tout ceci ne devrait guère servir 
qu’à la petite histoire pittoresque du 
cinéma, mais le plus grave, c’est que 
cette peur là est significative d’une peur 
plus vaste, d’üne peur de tout, d ’une 
« grande pétoche » générale. On a 
peur dans la corporation d’appeler les 
choses par leur nom| parce que l’on a 
peur de ce que 1 on ignore, on a peur 
de ce que l’on n’a pas su comprendre, 
v'xemple le documentaire ; le public ne 
craint pas le documentaire mais l’ex­
ploitant y baille souvent et n’ose même 
pas l'afficher. Tout au plus a-t-il l’im­
pression qu’en maquillant la dénomi­
nation la marchandise passera.

A u moment où I on voudrait voir 
chacun faire peau neuve, repartir 
« gonflé à bloc » il est assez pénible 
de voir encore ces vieilles méthodes de 
truquage de la marchandise. C ’est cet­
te règle qui a déjà fait apparaître sur 
les caisses des salles ces termes cu­
rieux dont le chef-d’œuvre fut « mez­
zanine » alors que balcon-orchestre- 
loge disaient si bien ce qu’on voulait 
dire, « Trop bien, avouait un directeur, 
personne ne voudra des « orchestres 
avancés » tandis que les « réservées » 
ont un petit air engageant. »

A u fond la peur des mots permet de 
diagnostiquer un des maux les plus sé­
rieux qui soient dans une industrie en 
marche, le manque de confiance, le 
manque de croyance, le manque de 
foi.

Si la foi renverse les montagnes... 
son absence indéniablement les crée.

Etonnons-nous ensuite qu’il y ait 
tant de montagnes dans notre corpora­
tion et tant de gens qui se lamentent 
en les gravissant et mêm,e s’y cassent 
la figure.

La suite de cette maladie est la 
création de mots nouveaux —  de pé­
riphrases plus exactement -— Car le 
mal se guérit par le mal.

Les titres de films sont généralement 
les premiers touchés et c’est ainsi que 
l’on vit Tamara la complaisante deve­
nir Tamara la fille complaisante, que 
! en vit tout récemment Le fils du 
Cheik devenir L'amant éternel, et 
combien d’autres pourraient suivre. Les 
mots, on en invente, on en fabrique, on 
en accumule dans l’espoir de cacher les 
vrais, les forts, ceux qui portent les 
calamités avec eux.

Après tout, le mal n’est pas spécial 
à notre métier.

Tant pis ! tant pis ! disons un mon. 
sieur fort pour un gros bonhomme, un 
simple pour un crétin, un reportage 
pour un documentaire.

Il y eut quelqu’un, en quelque épo­
que qui disait : « J ’appelle chat un 
chat et un sot un sot ».

La citation est fausse d’ailleurs 
car 1 auteur faisait de cet aphorisme une 
attaque personnelle, mais rien ne préci­
se une idée comme un mot tant soit peu 
tordu...

R . M . A r l a u d ,

Charles DIDE
35, Rue Fongate MARSEILLE

Téléphone : Lycée 76.60
vous trouverez

T O U T E S  F O U R N I T U R E S  
DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques 
A G c N T  D C S
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Les Programm es 
de la  sem aine.

C A P IT O L E . —  Fermé.
P A T H E -P A L A C E  et R E X . _  M a­

dame Sans-Gêne, avec Arletty (Société 
Marseillaise de Films). En exclusivité si­
multanée. Seconde semaine.

O D E O N  et M A JE ST IC . —  Volpone, 
avec Harry Baur (Films Marcel Pagnol). 
Eu exclusivité simultanée.

N O A ILLES. —  L'anus aveugle, avec 
Viviane Romance (Ciné-Guidi Monopole). 
Seconde vision, deuxième semaine.

ELD O . —  N adia, fem me traquée, avec 
Pierre Renoir (Cyrnos F ilm ). Seconde vi- 
siin.
ittttiiniiiimiiiiiiiiiitiiiiiimtttHiiiiiiiiiiiiiMnitiisiiiiii<tmiiiiuiiiriiimiiiiiiuiiiii<iiiiitiiiiii)itiituiim!i>iii!!t

NOS ANNONCES
3 fr. 50 la ligne

Suis acheteur un projecteur E R N E - 
M A N N  II, n’importe quel état, avec ou 
sans carter. Faire offre à L a  Revue, N° 49.

E X P L O IT A N T S  (S.-O. préfé­
rence) , si l’un de vous se sent vieux, malade 
ou fatigué, je reprendrai son affaire en lo­
cation-vente eu viager. Suis jeune, actif, 
compétent. Dispose 100-150.000 fis pour 
entrée et sérieuses garanties. Ecrire à L a  
Revue qui transmettra. (N° 50)

LETTRE DE
Nos établissements de Première Vision 

ont projeté:
VARIETES

Femmes Délaissées (inédit), 9(>.0C0 1rs. 
Retour au Bonheur (inédit) 91.000 1rs. 
Les Mains Libres (inédit) 75.000 1rs.
Le Destin se joue la Nuit (rep.) 116.000 fr. 
Troubles au Canada, 133.000 frs.
La Lutte Héroïque (inédit) 93.000 1rs. 
Coqueluche de Paris (reprise) H25.C00 frs 
Pages Immortelles (inédit) ’lil.QOO frs. 
L'Autre (inédit), 175.000 frs.
Les Rapaces (inédit) 110.000 frs.
F" Rendez-vous (2 sem.)(inéd.)342.000 fr. 

T fil A A’ON
Louise (reprise), 102.000 fr.
Vacances Payées (inédit), 86.000 frs. 

'Berlingot et Cie (reprise), 94.000 frs. 
Bach e» Correctionnelle (inéd.), 98.000 frs 
Orage (reprise), 105.000 frs.
Dernière Jeunesse (reprise) 102.000 frs. 
Le Père Lebonnard (inédit), 63.000 frs. 
La Fille du Puisatier (repr.) 284.000 fr. 

(2 semaines)
Vénus Aveuglé (inédit) 444.000 frs 

(3 semaines)
PL AA A

Marguerite Gautier (reprise) 144.000 frs. 
Le Petit Chocolatier (inédit) 69.000 frs. 
Destin de Femme (inédit) 99.000 frs.

(sur scène: Gabriello).
La Charette Fantôme (reprise) 102.000 frs 

(sur scène: Nina Rossi).
L'Ensorceleuse (reprise), 112.000 frs. 
Congo-Express (inédit) 94.000 1rs.
Le Monde est Merveilleux lin.) 12L000 frs 
Une Fem.me sans passé (inédit) 87.000 frs 
La Féerie de la Glace (repr.) 100.000 frs 

GAUMONT
Elle et Lui (reprise).
Paris-New-York (reprise).
Armes Secrètes (inédit), 116.000 frs. 
Vacances (inédit), 122.000 frs.
L’Enfer des Anges (reprise).
Toute une Vie (inédit).
Sans Lendemain (reprise).
Envol vers le Bonheur (inédit).

®o®
Naissances. — Alain Robert, fils de M. 

Allusson, le sympathique directeur de 
l’Agence Fox-'Europa; JeanXlaude, lits 
do M. Vaissière Jeune, l’actif directeur 
du St Agne-Cinéma.

Nos plus vives félicitations aux heu­
reux parents.

®o®
Programmes à venir. — L ’Assassinat 

du Père Noël. L e ..Président Krüger 
Vers sa Destinée, Remorques, aux Va­
riétés.
Le jour se lève, H istoire de Rire, Paradis 
Perdu. L ’Age d’Or, La Loi du Nord, Bel 
Ami, au Gaumont.

Quasimodg, Le Magicien cVOz, Ninotch- 
ka, Fem m es, Rivalités} au Plaza.

D’autre part « Les Nouveautés » an­
noncent sur scène la" grande revue mar-

TOULOUSE
seillaise Qué coup de mistral avec Ali- 
bert et Rellys.

Départ. — M. Chauvin, directeur de 
¡’Agence « Artistes Associés » a quitté 
Toulouse pour Lyon appelé à un -poste 
plus important.

Nomination. — M« Toujas, docteur en 
droit, a été nommé administrateur pro­
visoire du « Comptoir Commercial Ciné­
matographique » 62, Rue Bayard à Tou­
louse.

Maurice B UNES.

MUTATION DE FONDS
: El NE ET OISE

M. et Mme Gualteo vendent à M. et 
Mme Montanari leur tonds de commerce 
de cinéma exploité à Argenteuil, 2, rue 
de Gode.

Oppositions Etude de Maître Gaultier, 
notaire à Argenteuil.

Première Publication: Petites a ffiches  
de Seine-et-Oise, à Versailles, du 23 Oc­
tobre 1941.
SAONE

M. et Mme Guyot, à la requête de M. 
Mercier (AnidHô-Charles-Léon) créancier 
et suivant jugement du Tribunal de 
Commerce de Gray en date du 1er Août 
1941, vendent leur fonds de cinéma dont 
le siège est à Pesme à M. Thomasby 
(Louis).

Oppositions: Maitre Villette huissier 
à Gray.

Première Publication: La Presse Gray, 
ioise du 18 Octobre 1941.
YONNE

M. Bedet a vendu à Mme Vincourt (Su­
zanne), son fonds de commerce de Ciné­
matographe-Café exploité à Villeneuve- 
la-Guyard.

Oppositions : au fonds vendu.
Première Publication; La Tribune de 

l’Yonne à Sens du 25 Octobre 1941.
LOIR ET CHER

M. Garrivet a apporté à la société à 
responsabilité limitée Le Petit Casino 
dont le siège est à Saint-Aignan, le fonds 
de commerce de cinéma Théâtre, Salle 
de Fêtes et Café exploité à Saint Aignan- 
sur Cher.

Oppositions; Etude de Maître Magnon 
notaire à Saint Aignan sur Cher.

Première Publication: Le Département 
■’ Chatcauroux, du 27 Octobre 1941.

LES ASSURANCES FRANÇAISES
Risques de toute nature
DIRECTEUR PARTICULIER

M a u ric e  B A T Â I L L A R D
81, rue Paradis, 81 — MARSEILLE 

Tél. : D. 50-93

B

J n é m a  
Location
M A R t E IL L E

1

1 7, Bd Longchamp

T I N O
R O S S I

CHARLES VANEL 
Micheline P RE S LE

dans

LE SOLEIL
i  TOUJOURS RAISON

le film réalisé par Pierre BILLON 
Scénario et dialogues de Jacq u es PREVERT

avec

GERMAINE MONTERO
avec

i t  ’

EDOUARD DELMONT 

PIERRE B R A S S E U R
Production " MIRAMAR "
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ann&nee u n  aoanement impi&ztant :

LA SORTIE TRES PROCHAINE da

JEAN k GABIN et

d a n á  u n  f i l m  d e Marcel CARNÉ

cScénatie ùziginai de  Jacqu es VIOT icdúqueáJ de  Jacq u es PREVERT
avec

JULES BERRY « JACQUELINE LAURENT
MERIDIONA FILMS

50, Rue Sénac, 50 MARSEILLE Téléph. : Lycée 46 - 87
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L'Em preinte du Dieu.
Film frança's réalisé par Leonide Moguy 

d'après le roman de M axence von der 
M eersch, scénario et dialogues de Charles 
Spaak, interprété par Pierre Blanchar, An­
nie Ducaux, Blanchelle Brunoy, Jacques 
Dumesnil, C nette Leclerc, Larquey, Arthur 
Dcvere, Marguerite Pierry, Helena Manson, 
Maximilienr.c, E scoffier, etc.

R E S U M E . —  Karelina est la sœur de 
lait de Wilfrida, femme de l’ingénieur Van 
Bergen. Moins heureuse, Karelina épouse, 
presque enfant, le cabaretier Gomar T ’Joens 
qui pratique surtout la contrebande à la 
frontière franco-belge. Contrainte aux plus 
durs travaux, bafouée par Fanny, la maî­
tresse de Gomar, brutalisée même, Karelina 
s’enfuit le jour où l’cn arrête Gomar et va 
demander asile à Wilfrida. Elle passe avec 
le ccuple six mo.s c e  bonheur, mais sentant 
quelle aime Van Bergen, accepte tout de 
même de suivre scci mari quand il vient la 
chercher. A  nouveau la vie devient un enfer 
pour Karelina. Cette fois-ci, c’est van Ber­
gen qui vient l’arracher à Gomar, sur une 
bravade de ce dernier, que l’ingénieur laisse 
sur le carreau, en piteux état. Un jour Ka- 
relina ne peut retenir l’aveu de son amour, 
auquel ven Bergen ne résiste pas. Le lende- 
ma n, la jeune femme s’enfuit. Van Bergen 
et Wilfrida décident de voyager pour ou­
blier. Dix-huit mois passent. Karelina a eu 
un enfant quelle élève, et, coup sur coup, 
Gomar, qui vient de purger une nouvelle 
peine et Van Bergen, la retrouvent. Gomar 
tue son rival. Wilfrida prendra avec elle 
Karelina et l’enfant, en souvenir de l’hom­
me exceptionnel qui les marqua si profondé­
ment de son empreinte.

R é a l i s a t i o n . —  On peut évidemment 
se demander pourquoi Charles Spaak, qui 
avait la chance d avoir en l’admirable roman 
de Maxence Van des Meersch, une oeuvre 
qui visuellement et psychologiquement sem­
blait directement écrite pour l’écran, a pris 
tant de libertés avec le livre. Mais en ce qui 
incombe au réalisateur, le film est de tout 
premier ordre, L ’atmosphère n’est pas tra­
hie, les scènes les plus pénibles sont traitées 
avec tact, les images sent d ’une densité ex­
ceptionnelle, le film, en dépit de sa longueur

ne languit pas. Le texte est concis et compte 
tenu de ce que je disais plus haut, sensible­
ment dans l’esprit de l’euvrage.

IN TE R PR ETA TIO N . —  Il était difficile de 
trouver en France un Van Bergen correspon­
dant à celui de l’auteur. Pierre Blanchar 
flotte dans un personnage immense comme 
en un vêtement trop ample. On ne peut pas 
d.re qu’il est mauvais, mais en fait de 
« d:eu » nous sommes plutôt en présence 
d ’un petit bourgeois à la fois ravi (un jeune 
amour, puis un enfant qu’il n’attendait plus) 
et embêté (les perturbations apportées dans 
un si bon ménage) par ce qui lui arrive. Et 
le « dieu » dont 1 image s’impose irrésisti­
blement à nous, c’est plutôt ce Gomar, bru­
tal, féroce et désespéré, dont Jacques Du- 
meiml nous restitue la silhouette inquiétante

Il y a dans la vie des hommes <ls 
éléments qui se sont révélés tout spé­
cialement « cinématographiques» La ba­
garre en est un des plus Significatifs. Ce 
sont, sauf erreur, les film s am éricains 
qui l’introduisirent les prem iers et en­
core était-ce dans des film s bien 'dé­
finis, puis ils la glissèrent dans des pro­
ductions beaucoup plus calmes. La bit 
garre est une des form es de la v irilité, 
elle put beaucoup mieux que des gros 
plans tourmentésf témoigner d’une âme 
agitée...

...Il y a aussi des acteurs qui appellent

et massive, avec une intuition, une subtilité 
une vérité physique et morale qui d ’un seul 
coup, le haussent au tout premier plan des 
acteurs français. Autre interprète sincère et 
s identifiant exactement à sen personnage, 
c’est Blanchette Brunoy dans le rôle de K a­
relina. J ’ai eu plusieurs fois l’occasion de 
d re le bien que je pense de cette artiste et 
je prévoyais qu’elle serait ici excellente. C ’est 
exactement cela. Parfait également est Lar­
quey dans le rôle du vieux Mosselmam. An­
nie Ducaux avait le rôle à la fois neutre et 
Ci fficile de Wilfrida, elle l’a défendu de son 
mieux. Celui de Ginette Leclerc, auquel on 
a donné une plus grande importance, était 
« en or » ; elle a eu le tert de vouloir trop 
en faire. Tout le reste de l’interprétation et 
la figuration sont d ’une magnifique vérité.

A. M.

ta bagarre, Gabm entre autres et depuis 
un certain nombre de film s, Blanchar. 
H arrive chez lui que la baga're so't 
velléitaire, en reste à un simple « cm- 
poignage » qu’importe, il aime ça et'te  
spectateur aussi. Berthom icu le Sait b ien  
et dans La Neige sur les Pas, <>ù il a su 
doser tout ce qui pouvait ajouter à l'in, 
tenuité de son action, il n’a pas manqué 
de fa ire  « empoigner » Gaston Jacquet 
par le volcanique Blanchar ...et pour­
tant la Neige sur les Pas, n’est pas un 
« film  à bagarre ».

R.

*5)e
l ’utilité 
de la 
bagatte  . .

N E T T E S
DE L ' E N T R ' A C T ENous tournons à Lyon un documentaire 

sur le Guignol. En pénétrant dans le petit 
théâtre du quai des Augustins, on est saisi 
d’admiration devant tant de recherches, de 
goût et de respect de la tradition.

C ’est ce que nous essayons de .traduire* 
sur la pellicule-image. Mais, tandis que 
nous nous documentons, la présence du 
meilleur ami de Guignol me manque à cha­
que minute : j ’ai nommé Gastcn Baty.

De souche lyonnaise, ce prestigieux ani­
mateur de comédiens est un adepte fervent 
de Guignol. Il lui a consacré de longues re­
cherches. Il a publié un choix éclairé d’œu­
vres extraites du bagage de Mcurguet, cet 
homme de génie qui créa un type aussi fa­
meux que les plus fameux : Guignol.

Gaston Baty a, chez lui, à Paris, rue de 
l’Université, un théâtre de Guignol équipé 
« à la Baty », c’est à dire avec la techni­
que électrique la plus perfectionné et un jeu 
de décors qui dépasse l’imaginable.

Il est, en outre, un habitué des coulisses 
du Luxembourg et du Montsouris (je ne 
parle ni du Sénat ni de la Cité-Universitai­
re, mais des jardins et de leurs Guignols). 
C est dans le « Castelet » du guignol Mont- 
souris, cù je le rencontrai une après-midi, 
qu’il m’apprit, voici quelques années, qu’il 
avait reçu ma nouvelle pièce, Voyage circu­
laire et qu’il allait la mettre en répétitions 
avec de vrais acteurs, sur la scène du théâ­
tre Montparnasse.

Plus tard, tandis que nous répétions, il 
m’avoua que le Guignol lui paraissait être 
le théâtre idéal, puisque c’est le théâtre 
sans comédiens... Ne le répétez pas...

®

On dit que Jean Boyer va venir à M ar­
seille pour y tourner « Un Fernande! ».
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Personne plus que moi ne s’en réjouira. 
En effet, rentré à Paris de Nérac, où nous 
fûmes démobilisés ensemble, en juillet 40, 
Jean Boyer a été happé par la reprise de la 
production parisienne et il en est à sa troi­
sième mise en scène. Qui dit mieux ?

C ’est tandis qu’il réalisait M iquetle, dont 
nous avions écrit ensemble le scénario, et 
qu il dirigeait Liban Harvey, Lucien Ba- 
roux, André Lefaur et Marguerite Pierry 
dans les premières semaines de la guerre, 
qu’il reçut son ordre de rappel.

Je devais le suivre quelques jours après.
Je raconterai quelque jour plus tard, 

comment Jean Boyer et moi fîmes la retrai­
te jusqu a Bordeaux où je le laissai, devant, 
moi, remonter à Tours, où je ne parvins 
jamais...

Mais quelques jours plus tard, hélas re­
venu à Bordeaux après des péripéties qui 
furent celles de beaucoup de Français, je 
trouvai peu avant l’armistice, le maréchal 
des logis Jean Boyer et lé brigadier Georges 
Van Parys, attablés dans un café de la 
place Gambetta.

Que croyez-vous qu’ils faisaient .?
Une chanson !

®

Dans le train de Vichy, une dame ba­
varde impétueusement. Pas de doute! C ’est 
Claire Franconnay ! Elle perçait au music- 
hall avant la guerre et faillit emporter le 
morceau, c est à dire passer de la vedette 
américaine à la vedette tout court.

E t puis, elle disparut.
Je la retrouve mariée. Elle va voir son 

mari, du côté de Grenoble.

Elle a renoncé au music-hall, aux imita­
tions de Chevalier et de Lys Gauty. E t c’est 
curieux, elle est devenue une tout autre fem­
me. Elle a passé de l’autre côté de la rampe.

Bien entendu, de Roanne à Lyon, nous 
égrenons des souvenirs. Nous évoquons des 
visages disparus : Pol Rab, qui la lança, 
Yvonne George... Nous parlons aussi des 
vivants.

E t puis à Lycn, elle va prendre sa cor­
respondance et disparait dans la foule in­
grate, déjà anonyme.

Henri Lavedan, l’auteur du Duel, que 
Pierre Fresnay, pour la mise en scène et 
G. H . Clouzot pour le scénario, ont quelque 
peu trahi en le portant à l’écran, était bien 
le dernier boulevardier. Il avait l’air d ’inter­
préter lui-même L e  vieux marcheur, qui le 
rendit célèbre.

Il détestait les interviewes, sans doute à 
cause d ’une célèbre interview de Maurice 
Barrés qu’il publia dans L ’Illustration, au 
début de la guerre de 14 et qui fit couler des 
flots d ’encre et des ruisseaux de bile.

Je réussis à l’accrccher, voici vingt ans 
pour L a  Ram pe.

C ’était, vite dégelé, un délicieux vieux 
monsieur, fertile en souvenirs. Il représen­
tait le succès de 1890 à 1900. Il avait un 
peu l’air de surgir d ’un roman de Marcel 
Proust —  du dernier volume du Temps re­
trouvé et l’on avait du mal à concevoir le 
« lion » qu’il avait été

Il n ’était pas riche et besognait encore, 
pour L  Illustration notamment, jusqu’à la 
guerre. Mais il avait perdu la verve mor­
dante et l’observation impitoyable qui avaient 
fait le succès de Sire, de Nouveau jeu et du 
Marquis de Priola.

Après la guerre de 14, il fit jouer une 
pièce qui fut un four retentissant. Ce qui 
nous valut ce cruel mot de Rip, un soir, 
aux Capucines :

—  Ce pauvre Lavedan n’est plus qu’un 
rince-bouche !

Jacques C H A B A N N E S
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L’AMPLIFICATION BASSES FRÉQUENCES
(Suite)

L e  contrôle de la tonalité ou « C. B . A . » 
contrôle des Bandes Basses fréquences
Le procédé classique destine à contrôler 

la tonalité ci’un amplificateur B.F .̂ cons.ste 
à disposer une capacité variable en paral- 
dèle sur une grille ou une plaque. Ce dispo­
sitif qui à l’avantage d ’être économique est 
techniquement mauvais. En effet agissant par 
absorption, c ’est obligatoirement au détriment 
de la courbe de reproduction de 1 ampli, qui 
se trouve de ce fait fortement abaissee vers 
la région des fréquences comprises entre 
6 .000 et 9 .000  cycles secondes.

Or, un contrôle de tonalité efficace doit 
permettre d ’augmenter à volonté, dans la 
írteme proportion, 1 amplification relative a 
une ou plusieurs fréquences du spectre sonore, 
sans modification appréciable de l’allure gé­
nérale de la courbe. La seule solution satis­
faisante à cette condition est l’emploi des fil­
tres Basses fréquences.

D E F IN IT IO N
Les filtres sont des organes dont la tech­

nique est celle propre aux « mouvements vi­
bratoires » dont les propriétés et les effets

seront supposés connus du lecteur. Il serait 
en effet trop long de faire ici la théorie des 
filtres; chose qui nous entraînerait bien loin 
dans l’étude des courants sinussoïdaux et des 
phénomène de résonnances.

Ayant à provoquer des amplifications dé­
terminées sur des bandes de fréquences dif­
férentes, nous devrons réaliser des « che­
mins » —  des filtres —  de différentes natu­
res, possédant des propriétés déterminées.

b) des filtres ne laissant passer que les 
fréquences graves nommés pour cette raison 
« Filtres passe-Bas » ;

b) des filtres ne laissant passir que les 
fréquences comprises entre deux fréquences 
frontières au « Filtres passe-bandes »

c) E t enfin des filtres ne laissant passer 
que les fréquences élevées appelés « Filtres 
passe-haut ».

La figure XXII montre les schémas utili­
sés pour ces réalisations.

C A LC U L D ES F IL T R E S

Le calcul des filtres doit être effectué en 
considérant les éléments suivants :

10 Les fréquences limites F  et F expri­
mées en cycles-seconde. C ’est à dire les fré­
quences entre lesquelles le filtre doit consti­
tuer un passage facile, dans le cas du filtre 
« basse bande ». Pour le filtre « passe 
haut » on ne considérera que la fréquence 
la plus basse à partir de laquelle il devra 
agir. Et pour le filtre passe bas, ce sera la 
fréquence la plus haute à partir de laquelle 
son action doit se faire sentir.

2° L ’Impédance (Z) du circuit sur lequel 
est branché le filtre. Ce sera en général la 
résistance interne (R) de la lampe précédan­
te, modifiée, le cas échéant par la présence 
d'un transformateur (T) ou d une résistance

Rappelons à ce sujet que 1 impédance (Z) 
sera augmentée suivant le carré du rapport 
(a) de transformation du transfos de liaison.

D ’cù : Z  =  a 2 X R  ou encore
Z R  +  r dans le cas d’une liaison par 

résistance et capacité. Dans lequel Z  et R 
doivent être exprimées en ohms.

3° Le coefficient de sel induction des 
selfs. (L) exprimé en Henry s.

4° La capacité (C) des condensateurs 
exprimée en Farad.

N O T A  : Nous rappelons que les unités 
courantes de self-induction et de capacité 
sont le micro-Henry qui vaut 1 /106 Hen­
ry. Et le micro-Fara qui vaut 1 /106 Fa­

rad. Avant d ’effectuer les calculs nous se­
rons donc en général obligé d’opérer la 
transformation des sci^s-multiples en unité 
d’origine.

1° Filtre Passe Bas. En appelant F  la 
fréquence la plus haute, nous pouvons 
écrire :

C =  l / n  F  Z  
L =  Z /w

(w étant égal à 2 n F.)
2° Filtre Passe-Bande. En appelant F 

la plus basse et F ’ la plus haute des fré­
quences frontières nous pouvons écrire.

C l =  F  —  F /  (2 nF’) Z F  
C2 =  l / n  (F ’ —  F) Z.
L1 =  Z /2 n  (F ’ —  F)
L2 =  (F* —  F) Z /(4n  F ’) F.

3° Filtre Passe haut : en appelant F  la 
fréquence la plus basse nous pouvons écrire:

C3 =  1 /  w Z 
et (w =  2 nF)
L3 =  Z /{2n F) Z.

R E A L IS A T IO N  P R A T IQ U E .  —
Nous venons de voir que le contrôle des 
bandes B.F. doit-être obtenu par la déri­
vation des courants de fréquences différen­
tes à un certain point de l’amplificateur.

Deux cas peuvent se présenter :
10 Contrôle de la tonalité dès l’entrée 

de l'ampli.
2° Contrôle de la tonalité à la sortie à 

l’aide de deux ou trois reproducteurs.
Le premier cas est représenté par la figu­

re (xxill) Ce montage est plus spécialement 
prévu pour l’enregistrement et le mixage. Le 
générateur (micro ou cellule) attaque par 
l’intermédiaire de son frés-ampli une premiè­
re 6 c5, qui distribue son énergie B.F. en 
deux « chemins » ; un chemin passe graves 
et un chemin passe aiguës ; le contrôle était 
obtenu à l’aicie de potentiomètre P . se trou­
vant sur le pupitre de mixage. Dans ce cas 
la fréquence de séparation sera choisie aux 
environs de 1.500 cycles-seconde pour les 
deux filtres. L ’indépendance z déterminée à 
l’aide de la relation (1) aura pour valeur:

z =  2 (2) x 10.000
d ’ou z =  4 x 10.000 =  40.000 ohms

en prenant 1 /2  pour le rapport de (1) 
et 10.000 ohms pour la résistance interne 
de la triode 6 c5.

La figure XXIV nous indique le schéma 
à adopter peur la seconde réalisation des­
tinée plus spécialement à la reproduction.

\
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POUR LES PREMIÈRES PARTIESLe pré-ampli de cellule ou le P . U. at­
taque deux 6 c5 en cascade attaquant à leur 
tour trois filtres : passe-bas, passe-médium et 
passe-haut, dont l’effet est réglé à l’aide de 
trois atténuteurs P I ,  P2 et P 3 . L ’énergie 
Basse fréquence ainsi contrôlée est envoyée 
sur trois lampes finales, ou le cas échéant 
sur trois déphaseuses prévues pour l’exci­
tation de push-pull devant actionner trois 
haut-parleurs de dimensions différentes des­
tinés à sonoriser la salle. Dans ce cas la 
fréquence limite du filtre passe-bas sera choi­
sie aux environs d e 800  cycles-seconde. 
Celle du filtre passe-haut sera de 3.000 et 
enfin les fréquences frontières du filtre mé­
dium serait : F  =  800  et F ’ =  3.000 
cycles-seconde.

Il est entendu que de nombreux schémas 
peuvent être réalisés dans cet ordre d ’idée 
à l’aide des données relatives aux filtres BF.

De toute façon les difficultés rencontrées 
par de telles réalisations sont minimes, com­
parativement à l’amélioration apportée à la 
fidélité.

(A suivre)

Roger F. GlOFFREDY.
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ra p p e lle n t leu rs  succès 
BAR DU SUD  

T R A G E D IE  IM P E R IA LE
e t  v o u s  a n n o n c e n t

LA N EIG E SU R L E S  PA S  
UN DU CINEM A

Au moment où les dispositions du 
Statut du Cinéma rendent grave 
le problème des films de première 
partie, il n’est pas inutile de si­
gnaler celles des agences de distri­
bution, qui ont su constituer une col­
lection abondante et variée de films de 
cette catégorie,, et en particulier de do­
cumentaires.

En bon rang parmi celles-ci arrive 
l’Agence Méridionale de Location de 
Films, aux destinées de laquelle préside 
l'aimable M. Mouret qui nous a commu­
niqué la liste suivante, dont l’éloquence 
se passe de commentaire:

Reportages et documentaires. — Ame 
de la Cor Se (470 m.), La Coupe du Monde 
de Football (950 m.), L’Aiguille Verte 
(650 m.), A l’Angle du Monde (1.200 m.), 
Artères de France (600 m.), Audel.H B el. 
le Inconnue (950 m.), Aux Greniers d'F.x- 
trêm e Orlent (400 m.), Baléares (550 m.), 
Bercy, (600 m.), Bâtes Captives (1.200 
m.), Camargue, (300 m.), Championnat de 
Slii, (350 m.), Le Chant des Iles (700 m.), 
CBés et Steppes du Niger (300 m.), Cul. 
ture du Thé (600 m.), Dardanelles (950 
m.), Hanoi sous les Flamboyants (700 
m.), Harmonieux • Ombrages> (6(30 m.), 
Ht es Vallées de la Garonne (900 m.),
L'hiver et ses P laislrs (400 m.), Jeunes 
Filles de France (450 m.), Mode in Fran. 
ce (465 m.), Paris mon Grand Village 
(575 m.), princesse d ’Angkor (680 m.),
Roman d ’un Marsouin (1.000 m.). Ski
Français (700 m), .Sources Noires (1000 
m.), Thiers (640 m.), Ton corps au Soleil 
(800 m.), Trente six Chandelles (380 m.)5 
Trois cents jours au soleil (850 m.), Tu­
nisie seuil de l’Islam  (800 m.), Violon 
d’Ingres (850 m.), Vive la Vie (1.20(3 
m.), Vues en Portugal (300 m.)

Documentaires musicaux. — Beau Da­
nube Bleu (300 m., Chansons de J .  Sa- 
blon (300 m.), Fantaisie Tzigane Couleu1' 
(225 m.), Fantaisie Tzigane Noir (290 
m.), Joyeuses Commères (270 m.), Mai. 
très Chanteurs (235 m.), Oberon (250 m.) 
Rigoletto (600 m.), Tannhauser (400 rh.).

Et une douzaine de dessins animés de 
bonne classe.

Il est à noter que ces films peuvent 
être traités séparément.

AGENCE TO U LO U S A IN E 
DE S P E C TA C LE

2, Rue Aubuisson - TOULOUSE 
Téléph. 217-04

Ventes -  Achats -  Locations -  Gérances 
SALLES DE

CINÉMAS et de SPHCTACLES

¡¡s LA REVUE DE L’ECRAN-r
* L’EFFORT CINEMATOGRAPHIQUE 

43, Boulevard de la M adeleine 
Tél.: National 26.82 

MARSEILLE
directeur Rédacteur eu Cher : A. i>r MASirtl 
Directeur Technique : C. SARNETTE 

R. C. Marseille 76.M6

Abonnements l’An :
France: 55 frs. Etranger: ÎOO frs

a  C. P.: A. de Maxim, Marseille 46.68*

A  CHARBONS SIEMENS A



12

En q u e lq u es  lig n es ...
_ Oh annonce pour bientôt toute série 'Je

nouveaux nims documentaires. A côté Je  Terres  
Verm eilles et de La Cité d es V iolettes de J. K. 
Raymond Millet et de Monaco de Pierre de Hé- 
rain, on verra Les Vieilles P laces d e  Paris de 
Lucien Rigaux, La P ierre Françoise de Pierre La- 
rond, Hodin de René I.ucot et Forêts de France 
de Robert Mariau|d.

— Marcel Carné doit entreprendre à Joinville 
la réalisation de Ju lie tte ou la Clef d es Songes, 
conte rantastique d’après Georges Neveux. Les 
décors et costumes seront de Christian Bérard : 
les rôles principaux seront joués par Miilicllne 
Presles, Fernand Ledoux et Jean Marais.

__ Serge de Pollgny aurait l'Intention de tour­
ner La .Nuit du Sacre d’après Jean n e de Iteim s, 
de Henry Dupuy-Mazuel, adapté Par André Ca- 
yatte, André Obey et le réalisateur.

— Lo premier Mm que Harry Baur tournera a 
Berlin en AJlemand, s’intitulera La Sym phonie 
Fantastique e t sera réalisé par Hans Berendt. Ce 
Mm n ’a rien de commun avec lo Mm qi.c p ré­
paré à Paris Christian-Jaque et qui porte 1« 
même titre.

_ On annonce de Paris que Lisette I.anvin qui
est devenue mère, va abandonner le cinéma, tout 
au moins momentanément. Elle va quitter sa 
résidence de Fontainebleau pour aller se llxcr a 
Alger.
_ On a appris la mort de Jean Rioux, ram eur

du M oussaillon  dont on tire en ce moment un 
(lira.
_ Henry Fescourt va bientôt réaliser v ie  Pri­

vée  avec Marie Bell et BJancheite Brunoy.
__ Vers la fln novembre, Daniel Norman réa­

lisera Les PqtUs d’après la pièce de Lucien Né- 
poty.

— Georges-Henri CJouzot, le scénariste, va 
réaliser un Mm policier pour Continental-Fllms. 
L’histoire constituera en quelque sorte une suite 
à l’œuvre de Georges Lacombe Le D ernier des 
Six.

— Alerme, Blanchette Brunoy, Jean .Max, Annie 
Ducaux, Léon Bélières, Palau seront les in terprè­
tes de Papa de de Fiers et Caillavet, adapté par 
Léopold Marchand et réalisé par Robert Péguy.

— On annonce la rentrée de Léon Poirier. Le 
réallsaéeur dc-V erdun, Visions d ’H istoire reprend 
son projet de tourner /,« Grande E spéran ce . Les 
extérieurs seront tournés dans le Midi et les 
scènes de studio à Joinville.

— Pierre Caron a l’intention de réaliser une 
nouvelle version de L ’Homme qui vendit son  
dme au d iab le  qui fut son premier film en 1931.

— A Helsinki on tourne actuellement un grand 
Mm Intitulé Fils d e  F inlande et qui retrace les 
péripéties de la révolte de 1916 contre la domi­
nation russe.

— Ralmu, Odette Joyeux, Arletty et Jean Ma­
rais seront les Interprètes principaux du Lit a 
Colonnes que va réaliser, à Paris, la société 
Synops d’après le roman de Louise de Vilmo­
rin.

— A Lugano a eu lien, un Festival du Cinéma 
Italien. On a présem é La Couronne de Fer, l.e 
Navire Blanc, Don Bonaparte et La Tosca  avec 
Michel Simon dans je rôle de Scarpia.

— MarceJ L’Herbier a de nombreux projets. 
Outre ceux que nous avons déjà annoncés, il se 
propose de Dorter à . l ’écran Sylvie de Gérard de 
Nerval, adapté par Nino Frank, avec des dialo­
gues de Robert Francis et une musique de 
Marcel Delantioy.

— Marcel vallée et Léon Béjlôres sont venus 
compléter la distribution de Ce n'est pas moi, 
tourné par Jacques de Baroncelli. -

— Pierre Martineau réalise à Saint-Tropez un 
documentaire su r les différentes manières d 'at­
traper les poissons. Cela s'appellera P renez-tes  
vivants.

MICROLOGIE
M. Albert Assouaü, un des vétérans 

des industries techniques du cinéma, 
n'est plus. Atteint depuis deux ans en­
viron d’un mal qui ne laissait malheu­
reusement pas grand espoir de guérison, 
il s’est éteint ces jours derniers, en dé­
pit d’une opération tentée pour le sau­
ver.

Il y a bien des années, M. Assouad 
créa à Marseille une usine de tirage de 
films. Il y a peu d’années encore, cette 
firme (A. B. V., initiales de MM. Assouad. 
Boyer et Varnier) existait encore, quai 
de Rive-Neuve. Elle fut absorbée par (’or­
ganisation que mettait alors sur pied 
Marcel Pagnol, et M. Assouad continua à 
assurer la direction technique de la nou­
velle usine, de sa création jusqu'à ces 
temps derniers, avec un courage devant 
lequel il faut s’incliner.

Nous présentons à tous ceux que 
frappe ce grand malheur nos condoléan­
ces sincères.

— Une,triste nouvelle nous parvient 
de Paris. M. Houlbrèque, le chef de pu­
blicité bien connu de plusieurs grandes 
firmes, et notamment de l’Alliance Ciné­
matographique Européenne, vient de 
mourir. C’était un homme courtois et 
charmant, qui accomplissait sa tâche 
avec une grande conscience. Nous l’avons 
personnellement assez connu pour être 
navrés de cette disparition. Ce sera aussi 
le sentiment de tous ceux qui l'ont ap­
proché.
ARTISTES DE COMPLEMENT

Nous rappelons aux artistes de com­
plément et de figuration qu’ils peuvent 
se faire inscrire au C. O. I. C. 3, Rue de 
la Terrasse, à Nice, pour la formation 
d’archives destinées à être cpmpulsées 
par les producteurs.

Les intéressés doivent se présenter 
dans le courant de la semaine ainsi qu’il 
a été expliqué dans une note du 31 Oc­
tobre 1941.

L e  Gérant : A. D E  M a s i n i .
Imprimerie M i s t r a l  —  C a v a i l l o n

DE RETOUR
Les anciens de notre corporation se 

souviennent bien de M. Emile Gapelier, 
un jeune directeur qui nous arriva, voici 
une douzaine d’années, pour créer a 
Marseille l’Agence Etoile Film, qui avec 
lui, prit rapidement l'extension que l’on 
sait. Puis M. Capelier nous quitta, pre­
nant à Lyon la direction commerciale de 
la même firme pour toute la France. 
Mais Paris le vit un peu plus tard, 
créant la firme de production et de dis­
tribution Ciné Sélection. Plus tard, 
abandonnant cette société, il fonda en­
fin la maison qui porte son nom; Les 
Editions Emile Capelier.

Et voici M. Capelier qui revient s'ins­
taller à .Marseille, ayant pris de gros in­
térêts dans la société Les Films de Pro­
vence dont M. Beauchamp, vient de luis 
transmettre la gérance.

Les intentions de M. Capelier, avec 
lequel nous avons pu reprendre contact 
ces jours derniers, sont bien entendu de 
revigorer cette affaire, de lui donner un 
essor nouveau, mais aussi de poursuivre, 
en tant qu’Editions Emile Capelier ses 
projets de production et d’édition, la 
tribution Ciné Sélection. Mais bientôt 
assurée par Les Films de Provence.

Nous connaissons assez M. Capelier 
pour savoir qu’il mènera à bonne fin 
des projets sur lesquels nous aurons très 
bientôt l’occasion de revenir. En souve. 
m'r e nos excellents rapports d’autrefois, 
soyons heureux de pouvoir lui souhaiter 
à nouveau la bienvenue parmi nous.
CHEZ TOBIS

M. Gardclle nous apprend qu’il vient 
d’adjoindre à M. Devallée en tant que 
représentant pour le format réduit, M. 
Lagier, sympathiquement connu depuis 
bien des années dans la distribution et 
qui s’occupa du service programmation 
chez Osso et chez Virgos Film.

Voici donc une nouvelle et sympa­
thique revue pour l’agence Tobis de 
Marseille.
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